RESPONCE 


D V 


FAI  GTE 


A vx  Remonstrances 

prefenrees  à leurs  Maj  eflez 
par  ic  Sr  Edmondes  Am- 
bafladcurdulSSiÿ 
de  la  grande 
Bretagne, 


• Cf 


IMEi 

yBEABf 


$ 


KESTONCE  Dr  Ror^ 
faiéleaux  Remonjlrances  prejen^ 
teesàleurs,  Aiajefle'^par  le  Shur 
Edmondes  cy4mbajj[adeur  du  Roy 
deUgrandeBretaigne, 

Le  Roy  et  la  Royne  (àtref^honno- 
ree Dame  & Mere , Ont  eu  bten  Agréable 
l’office  faid  en  leur  endroit  au  nom  du  Roy 
de  la  grande  Bretagne,  leur  bon  frere  ancien, 
allé  & fofederé parle  fieurEdmodes  foii  Amt- 
balîàdeur,tant  de  viue  voix  , que  par  Icsme-, 
moires  qu’il  a prefentez  à leurs  Maieftez  con- 
tenans les  râlions  & confiderationsqu’ilac- 
ftimédeuoir  les  retenir  de  paiTer  ouître  à pre- 
ient,  al’execution  des  Mariages  contraéfcez  a* 
uecleRoyd’Efpagnejmeuduibin  Bc  aiïèéiion 
qu’iiatoufîours  faict  paroiftreau  bien  de  leurs  ’ 
perfonnes  & Couronnes . tantdeuant  qùède- 
puislefuneftetreipasde  ia  Majefté  deiriinéle: 
(je  qui  a efté  pris  de  leurfdites  Maieftez, en 
auffi  bonne  part  que  mérité  la  volonté  cordial- 
le,  de  laquelle  elles  recognoilTèiit  que  procé- 
dé ceft  office  d’amitié:  duquel  elles  aurÔt  auilî 
âplaific  de  rechercher  & embraftèr  toutes  for- 


tes  d’occafibns  de  reuàiiche,au  contentement 
dudit  fleur  Roy,  Scaduantage  de  Tes  affaires: 
Maisil  fera  prié  de confiderçr  combien  elles  fe 
trouuent  aduancees  & engagées  à efFeéhier 
celle annee  ledit  Mariage  , duquel  il  ajaefté 
i-nformé , & auquel  il  ne  s’eft  rien  palîé  làns  le 
feeu  dcaduisdes  PrincesduSaug, autres  Prin- 
ces , Ducs  ,Pairs,&  Officiers  de  la  Couronne, 
depuis  le  commencement  d’iceluy  iufques  à 
prelênt,  que  les  trois  ordres  du  Royaume  n’a« 
gueres  affemblez , ont  loüé  en  cela  le  choix , & 
la  deliberation  de  leurs  Maieftez,  requis  inftâ- 
mentjd’en  aduancet  l’accompliirement , que 
ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  dans 
le  Royaume,  ont  tantdepreuues  & d’affèurâ- 
ces  depuis  la  mort  du  feu  Roy  de  l’équité  & 
candeur  des  intentions  deft-Majefté  àl’oblèr- 
Hation  des  Ediclsfaids  pour  Je  bien  & repos 
de  fès  fubieéfes , qu'ils  ne  peuuent  entrer  iufte- 
mentenvmbrage,  pour  ce  regard  lanscher- 
cher  noyfe  ^deffein  , fleftrir  leur  fidelité  5c 
bleffer  rhonneqr  5c  la  foy  de  leurs  Maieftez. 
LefquellesfeferoientvneofR'nee  plus  fignal- 
leequ’àpetflmne  : Vlànt  de  ceft  aduantage  à 
leur  préjudice;  Comme  il  n’eft  que  trop  not- 
toireparles  exemples  lamentables  du  palfé  & 
par  toutes  railôns  5c  interefts  d’Eftat  bien  con- 
ditionné. 

AulEle  Royauraplusdelbin  queiamaisde 
leur  donner  à tous  occafion  de  fè  louer  delà 
bonté, 5c  de  régner  commepere  commun  fur 
tous  lès  fubieéls  elgaliemeut  auec  iuftice  5c 


râifoii  , 8c  quand  aux  voifins  &:  alliez  , 
ils  efprouuçront  touliours  des  effèds 
fâlutaires  de,  ion  amitié  Sc  bien-veil- 
lance  , tels  8c  fèmblables  qu’ils  ont 
relTenty  vtillemeiit  du  viuant  du  feu 
Roy  , & pendant  rheureufe  Regence 
de  la  Royne  .•  félon  que  les  occurran- 
ces  requerront  de  fa  Majefté  celle  fo- 
licitude  , laquelle  à paru  abondam- 
ment & fans  autre  exemple  pareil , au 
benéfioc  qu’ont  recueilly  du  repos  de  la 
France  , & de  la  volonté  liberalle  de 
leurs  Maiellez,  les  Sieurs  les  Eftats  des 
Prouinces  vnyes  des  pays  bas , nonobflant 
que  les  affaires  du  Royaume  pouijoient 
honncilcment  les  exeufer  d’vne  affiftan- 
çe  fi  remarquable  faiéle  fans  aucune  obli- 
gation ny  intereft  , ains  de  pure  affèélion 
au  bien  éc  affèrmiffèment  de  leur-  nayîlan- 
te  Republicque. 

Leurs  Majeftez  reçoiuent  auffi  vnc  cor- 
relpondance  & gratitude  , de  la  part  défi 
dits  fieurs  les  Eftats  fi  franche  & agréa- 
ble , qu’dles  font  confirmées  en  ia  vo- 
lonté conftante  quelles  ont  de  conti-' 
nuer  en  leur  endroiél  les  tefinoignages 
de  leur  amitié  ou  il  efehera  qu’ils  en  au- 
ront befoing  &c  en  la  creance  -qu’ils  iuge- 
ront  toufiours  d’icelle  par  les  effeéts  pafi 
lêz  & ceux  qu’ils  en  peuuentefperer  â l'ad- 
uenic  nonobfiant  les  mauuais  bruiéls  qui 
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peuuent  eftre  artifEdcufèment  fcmez  au 
contraire. 

Les  ?iutres  confederez  delà  Couronne 
ne  peuuent  fe  plaindre  auec  luftice  , que 
depuis  que  leidiélcs  alliances  d’Elpagne 
ont  efté  miles  for  le  Bureau  , il  ayt  efté 
diminué  parapparence  ou  par  effèét  de  ce 
qui  cft  deub  a vne  vraye  Sc  fincere  ami- 
tié , tant  s'en  fault  que  les  actions  pu- 
bliques qui  ont  paru  à rhonneur  de  leurs 
Maieftez  5c  à l'aduancage  des  alliez  plus 
frequentes  SC  importantes  depùis  le  de^ 
ceds  de  là  Majeftc  delFunéte  , Sc  que  lef- 
dites  alliances  ont  efté  propofecs,  démon - 
firent  euidemment  le  foin  5c  la  prudence 
comme  l’afièélion  Sc  le  courage  Royal  de 
leurfdites  Majeftéz. 

Partant  corne  ils  n’ont  eu  aucune  occafion 
de  fe  douloir  en  cela  de  l amitié  de  leurfdi- 
tes  Majeftez,  ayants  au  cotraire  foiet  de  s’en 
louer  éc  attendre  le  lemblable  à l’aduenir: 
Elles  le  promettent  qu'ils  prendront  tou- 
te alTeurance  de  la  fermeté  d’icelie,  baflie 
for  des  fondements  fi  follides  & impor- 
tants à leur  cftatjcommeà  la  caufe  publi- 
que , que  lefdittes  Alliances  nouuelles  ne 
leur  en  feront  perdre  la  creance  , laquelle 
fera  toufiouts  fortifiée  de  temps  en  temps, 
par  desaélions  auffifinceresôc  la  conduite 
de  leurs  Majeftez  aulïi  legale  quelles  l’ont 
fait  cognoiftre  jufques  a prefent  , Sc  fpe- 
ciailemeut  enuecs  lediél  fiéur  Roy  , tant 


/ 

pour  refpoiicîrs  à cefte  fienne  demon- 
ftration  de  bonne  volonté  > que  pouriugèr 
vrille  à rvneôt  à l’autre  couronne,  au  bien 
& repos  general  de  la  Chreftienté,  com- 
me au  bénéfice  ifeaduantage  de  leurs  com- 
muns amys  6c  alliez , d’eftraindre  & affer- 
mir leur  amitié.  ' 

Leurfdites  Majeftez  eulïent  bien  defiré, 
Sc  euft  efté  expédient  pour,  la  caufe  publi- 
que, queleurs  communs  offices  employez 
és  affaires,  & differens  delulliers,  auec  tant 
de  foin  & fincetité,euflent  ja  produit  l’ef- 
fet, qui  eft  iugé  neceflàire:  Chacun  ffiayt 
que  ce  n’a  efté  par  deffiiut  de  bonnes  rai- 
fbns,& propofitions  vtilesaux; parties, ains 
feullement  de  la  lèullc  difficulté  qu’elles  y 
ont  apporté , meües  de  certains  vmbrages 
& jaloufies  , prelens  8c  aduenir  , quelles 
allèguent  &dient  appréhender  , toutesfois 
leurs  Majeftez  n’ont  laiflé  de  continuer 
hemploy  ferieux  de  leiir  aiuhciicé  , con- 
iointement  auec  ledit fieur Roy  delà  G.  B. 
tantenuers  les  Archiducs  de  Flandres  qu’à 
l’endroit  desfeigneurs  lesEftatsdes  prouin- 
ces  voies  des  pays  bas,  & en  accomodant  les 
promeffes  réciproques  qui  ont  efté  demâ- 
déespqur  la  feurcté  de  l’accord, ce  quelles 
fonttres  marries  n’âuoirencoresfuccedé  au 
bien  qu’elles  ont  pourchafté,  & toutesfois 
ne  le  lalTèront  iamais  de  continuer  les  efforts 
de  leurs  offices  & foingenuers  les  parties, 
délivrées , quoy  qu’il  aduienne  cy  apres  de 
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l’affaire, d’en  prendre  les  confeils  8c  refoiu- 
tionsauecleditneurRoy,pour  en  fortifier 
la  caule  commune,  empefcber  le  trouble  & 
faire  rendrejufticeaufditspretendans,auec 
équité &:  raifon,mefme  pour  releuer  leurs 
communs  amys  &:  alliez  en  la  Germanié, 
desmeffiâces  &c  apprehéffions  qu’ils  fem- 
blent  auoir  conçeu  depuis  quelque  temps, 
à quoy  elles  continueiont à s’éployer  tant 
enucrs  les  Princes  & Eftats  Catholiques  d’i- 
celle,qu’en  Efpaigne  & ailleurs  lors  qu’il  en 
fera  beroing,efperant  que  celle  noimelle  al- 
liance qu’elles  comratffent  du  cofté  d’Efpa-,, 
pagne  , leur  en  facillitera  & accroiftra  les 
moyens&  la  creance  digne  deleurafferStion 
au  bien  du  public. 

Quand  aux  affaires  qui  palTent  en  Italie,  il 
eft  notoire  à tous  ,aucc  quel  foingSc  vigi- 
lanceleurs  Majellez  ont  contribué  leurfdits 
offices, & les  effets  affidns  deleurautliorité 
pour  les  compofer  à l’amiable,  Sc  empef- 
cher  les  aigreurs  qui  patoilfent  à prefent, 
loir  par  enuoy  d’Ambaffàdeurs  extraordi- 
naires ou  par  le  dcbuoir  ordinaire  de  leurs 
rcfidentstantàVenilequ’àThurin , & fref- 
chementencoresparce  qui  leur  a efté  rap- 
porté d’Efpagne  derintention  dudid  Roy, 
pour  faciliter  lediét  accommodement  à 
l’inllance &faueur  de  leurs  Maieftez,iuec 
d’vn  chacun  fi  équitable  8c  conforme  à la 
raifon  , comme  au  bien  propre  du  fieur 
Duc  de  Sauoye  , que  lesminiftres  &Am- 
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bairadcursdes  Roys , Princes  & Republie- 
quesqinferuenclcursMaiftres  auprès  dudit 
Roy  d'Efpagne  oncrecogneu  ginlaiioiriplus 
accordé  quils  n^ofoienc  elperer/&  quele- 
dit  Ducauoit  deqiioy  forrir  de  ceft  embaras 
auec  riionncur  & feureré  qiùl  requeroic, 
coutesfois  ledit  Duc  a uns  en  anant  cer- 
tains vmbiages  Sc  difficulcez,  touchant  le 
dei'armement  qui  onc  tenu  les  aftaires 
en  longueur  & grande inceititude:  Aquoy 
pourobuier  derechef  & aduancer  ledit  ac- 
cord, autant  défilé  que  recognu  necclTàire 
à!a  chofe  publique,  fa  Majefté  a bneref- 
poace  fauorableuîenc  aux  demandes  qu'il 
a faites  pour  loa  aileurance , & renouueler 
laparoîle  cy-deoant  donnée  de? la  Royalle 
proceâion  & deffence,  en  cas  qifilfoit  aC- 
laillydes  forces  dudit  Roy  d’Efpagne,a- 
pres  qu'il  aura  feparé  & congédié  les  iien- 
neS  jOUtreles  commandemensqifelleafaic 
nouueaiix  aux  gouuerneurs  des  pîouin- 
ces  frontières  de  fecounr  ledit  Duc  quand 
ils  auront  aduis  de  ladite  contrauencion  , 
afin  de  luy  donner  toufiours  plus  d*occa- 
fion  de  pofer  les  armes  Scleuerles  fcrupules 
& craintes  qu’il  peut  auoir  pour  ce  re- 
gard. 

Et  l euenemëc  a monftré  le  foin  qu’ont  eu 
leurs  Majeftez  conioiaclement  auec  ledit 
fieurRoydela  G.  B.defhonneur&feuie- 
té  dudit  fleur  Duc  >parracccH’d  quis’eften-. 
fuiuy,&  ce  que  le  Roy  d’Elp»  a deferç  a 
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lenrs  offices  feriénx  & entrcmife  continuel- 
le de  leur  auilroricé  :»qui  doit  faire  efperer 
lemblabjes  effets  à Tadnenir  de  leur  folicitu 
de  & crédit  enuers  ledit  Roy  d’Efp.  aux  oc- 
curranccs  pabliejües  quienauronc  befoin, 
nonobftanc  (|ue  par  aucuns  malins  & en- 
uieux  de  la  gloire  <5<:  proipeiitéde  leurfdites 
Majeffez^ilaeftéfoiiuencpublié  qu’elles  fa- 
uoriibientencefl:  accord  plus  la  caufedudic 
Roy  d’Ejjnque  celle  dudit  DuCjCX près  pour 
deferier  les  bonnes  &r  iuftes  intentions  d’i  - 
celles  fur  la  coniondure  de  celle  nouuelle 
alliance  auec  ledit  Roy^chofè  non  feule- 
ment auerée  fauce,&  concrouuéea  deff  in 
ains  trefeontraire  aux  deportemens  paf- 
fez  de- leurfdites  Majeftez  & aux  inrerefts 
priuezde  la  France,  comme  aux  maximes 
tenues  & pratiquées  par  le  feu  Roy  leur 
Seigneur,  qui  foit  en  gloire  ) duquel  elles 
ont  pris  Sc  fuiuy  lefage  & vertueux  exêple 
en  la  direftio  dek  affaires  2;eneralles  tât  de- 
dans  que  dehors  le  Royaume,  lequel  a touf 
iourschery  la  perfonne  & maiion  dudit  Duc 
comme  font  leurs  Majeftez  dVneaffcdion 
cordiaüe,  qoilesa  meiies  auffi  de  luy  don- 
ner & continuer  les  confeils  & remonftran- 
cesqu'elles  ont  ffit  iufques  a prefent  pourle 
déîiurev  de  peine^&  les  voyfins  de  jalou- 
fe  , a quoy  elles  recoiinoillcnc  les  offices 
dudit  ficuc  Roy  delà  G*  B.  auoir  grande- 
ment opcrc&  fernypourla  creance  qu’elles 
Içauenc  qifii  a en  i’amicié  &. prudents  re- 
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cor<î»d‘ic«uy,&fèfa  prié  deperfeaerer  pour 
le  ttre  viure  cy»apres  eu  paix  & concor- 
deaugc  fès  voyfins  &■  liiy  faire  recueillir  le 
fruitde  la  bienueillancc  & fauorable  affi- 
fiance  des  deux  Roys. 

Leurfdites  Maieftez  ont  Içeu  pareillé- 
mentdudit  ficur  Edmondes  auec  deplaifir 
que  ledit  ficur  Roy  ayc  efté  fcandalifé 
du  liure  dernier  mis  eu  lumière  & àluy  en- 
uoyé  par  Monfieur  le  Cardinal  du  Per- 
ron. Comme  s’il  euft  eudeirein  d’offcncec 
ledit  Roy  , & de  foùbmetire  la  vie  la 
perfonne  des  Roys  par  fon  cfctîpt  à la 
volonté  8c  difcrction  des  Saind:s  peres  de 
Rome.  Chofe quelles  eftiment  efloignee  de 
rintention  dudit  fieur  Cardinal,  lequel  a 
véritablement  publié  ledit  liure  outre  le 
fçeu  & contre  le  defir  du  Roy  & l’aduis 
d aucuns  feruiteiits  de  leurs  Maieftez , aufl 
quels  ledit  fieur  Cardinal  s’en  eftoitconfeiU 
lé,  & fans  entrer  plusauant  en  l’examen  des 
raifons alléguées, & defduiétes  en  iceluy,  ny 
en  plufieiirs  autres  qui  ont  ia  efté&  peuuent 
eftie  encores  efciipts'en  femblables  matiè- 
res, qu’elles  eftiment  mieux  iupprimees,  &c 
défirent  n’eftre  reueillees  à prefent  , elles 
peuuent  alîeurer  lediél  Sieur  Roy  qu’el- 
les demeurent  fermes  pour  ce  regard  , en 
la  creance  & obfeiuation  des  maximes 
tenues  par  les  Roys  leurs'  predecefleurs,  ôc 
n’yveulent  oneques  admettre  ny  receuoir 
aucun  changement  preiudiciable  à icelles 
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& à leur  autorité  » fçachant  comni? faiil 
fagenacnt  Jedift  Roy  combien  il  imp^brte 
d'en  vicr  ainü  , Et  poumoiront  neant- 
moings  autant  qu’il  deppendra  d’elles  , 
qu’en  leur  Royaume  , l’on  (oit  cy-apres 
plus  retenu  en  leniblables  efcripts  , pour 
euiter  les  inconuenients  que  la  diucilité 
des  opinions  (ûrcelubiedt , & les  impref- 
lîons  dommageables  es  clprits  les  plus  foi- 
blés  peuuent  engendrer.  Ainfi  que  repre- 
fente  ledit  (leur  Roy,  auec  non  môindre  af- 
feition  que  prudence. 

C’eft  la  rcfponce  queleurfdites  Majeftez 
ontcommandéeftre  fauSte  aufdits  mémoi- 
res prelentcz  par  le  Sieur  Edmondes  de  la 
part  dudit  fieur  Roy , à l’affèftion  (încere  & 
amitié  parfaide  duquel,il(era  toufiours  cor- 
refpondu  par  elles,  des  effè<^s  &c  demonftra- 
tions dignes  de  reftimeqvi’ellesfont  d’icelle: 
Etdudefir  qu’elles  ont  de  l’afleurer  & per- 
pétuer par  tous  moyens  vtiles  & agréa- 
bles. 


